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L
a meilleure façon de voir Valérie
Peyre faire la grimace, c’est de su-
crer votre thé. Un nuage de lait?
Une autre moue se dessine sur le
visage de la teamaster de Chanoyu,

jeune marque d’Écublens que l’on trouve aus-
si bien sur les meilleures tables du pays qu’en
vente en ligne. «Mon but, c’est de démontrer
que le thé est bien plus que de l’eau chaude. Et
mon mantra, c’est: «Bon sang, c’est possible
de boire une bonne tasse de thé à la maison!»

Les yeux gris-vert s’arrondissent en lâchant
le slogan. Valérie Peyre a en horreur les sachets
tout prêts aux saveurs saturées qu’on nous sert
au bistrot. Son graal, c’est le thé en feuilles, dont
elle tire des créations originales (plus de 300 à
ce jour). Parmi les dernières, un thé à l’arôme
dewhisky pour accompagner le cigare, ou la ti-
sane Wake-up au gingembre et piment, «le
contre-pied de la tisane relaxante», sourit-elle.

Sur la table familiale, à Gap, dans les Hautes-
Alpes françaises, la petite Valérie n’a pourtant
connu que la chicorée. La boisson a sans doute
été importée de la Belgique natale de sa mère
Monette, «une femmebelle commeMichèleMor-

gan»qui élèvera sept enfants dansune ambiance
d’auberge espagnole. Le père, actif dans les pro-
duits pour animaux de ferme, est peu présent.

L’odeur du «tea time»
C’est vers 15 ans qu’elle découvre le thé en
feuilles, lorsqu’une amie lui demande, sans
grand enthousiasme, de l’accompagner chez sa
grand-mère. «Elle avait préparé un vrai tea time
pour nous accueillir. Il y avait la vaisselle et tout.
Et ça sentait bon! À partir de cemoment, je n’ai
consommé plus que ça.»

Adulte, Valérie Peyre, responsable marke-
ting pour des start-up californiennes puis chez

Reuters, agence de presse spécialisée en actua-
lité économique, voyage beaucoup et ne trouve
pas thé à sa tasse. «Alors j’en emmenais avec
moi. Et dès que j’avais le temps, je courais visi-
ter des plantations.» Cette passion devient pro-
fession au début des années 2000, lorsqu’elle
rencontre l’entrepreneur Pierre Maget (bruta-
lement décédé l’anpassé). Ensemble, ils fondent
Tekoe et ouvrent, en 2004 à la gare de Lau-
sanne, une première échoppe aux contenants
vert pommebien connus des pendulaires. Tout
enmettant aumonde, lamême année, leur pre-
mière fille.

Le monde du café est en pleine révolution
avec l’arrivée des capsules,mais rien ne se passe
encore au niveau du thé: l’initiative a immédia-
tement du succès. «On servait du pu-erh (ndlr:
du thé millésimé), du thé blanc, des spécialités
à l’emporter…C’était une vraie nouveauté.» La
patronne devient tea master sur le tas et le
couple travaille jour et nuit. En parallèle, elle
collabore en sous-marin à la mise au point du
Special T deNespresso, pour apporter des liqui-
dités à leur jeune entreprise, lancée sans inves-
tisseurs. «Quand j’y repense, il fallait une sacrée
dose de folie pour faire ça. C’était un peu
comme un saut en parachute.»

Mais la dame aime le grand frisson. «À
l’époque, je faisais des 4000, du cheval, je na-
geais avec les dauphins…» Aujourd’hui, elle se
contente de la baignade en eau froide dans le
Léman. Jean-Louis Truquet, ancien responsable
européen chez Reuters, a connu Valérie Peyre
dans sa période des extrêmes, applicable aussi
au bureau. «Valérie était rigoureuse, aimait le
travail bien fait. Quand elle partait en vacances,
alors que j’étais le boss de son boss, elleme lais-
sait une liste de «things to do» sur mon bureau,
et elle contrôlait que c’était fait en rentrant!»

«Génération de femmes fatiguées»
La période passée à la Silicon Valley, après un
premier emploi dans une entreprise très tradi-
tionnelle en France, a laissé des marques.
«J’étais entourée de geeks, géniaux, qui travail-
laient pieds nus. Le soir, mon boss venait me
demander ce que j’avais fait pour augmenter
le prix de son action. ça ferait grincer des dents
aujourd’hui, mais ça avait le mérite d’être
clair.»

Chez Tekoe, elle s’emploiera à privilégier
cette horizontalité. «Elle a construit une grande
famille avec ses collaborateurs», illustre Ma-
rie-Jo Valente, amie et ancienne cheffe de pro-
jet chez Tekoe. On comprendmieux la blessure
aumoment de la quitter. Après la séparation du
couple fondateur, puis la vente de l’entreprise,
Valérie Peyre reste quelque temps puis est re-
merciée en 2020. «Avec Chanoyu (ndlr: le nom
signifie cérémoniedu thé en japonais), j’ai recom-
mencé à zéro à 54 ans après une période de chô-
mage. Aux femmes, à mes filles, je dis: «Faites
ce que vous voulez, c’est possible!»Mais elle ad-
met: «On est une génération de femmes fati-
guées.»

La phrase est dite en douceur, sans amer-
tume. Valérie Peyre – qui signe ses thés de son
deuxième prénom, Eudoxie, «qui est estimée»
en grec – est une grande sensible, confirmeMa-
rie-Jo Valente. «Elle n’aime pas lesmondanités,
le réseautage utile, mais les vraies relations.»
On l’entend dans ses récits de voyage aux pays
des thés. «Rencontrer toutes ces personnes dans
les plantations, c’est ma respiration. Et même
sans la langue, si on sait dire flétrissage, roulage
et fermentation, on se comprend.»

Comme elle questionnait «l’éthique finan-
cière» chez Reuters lors de grandes discussions
philosophiques dont se souvient Jean-Louis Tru-
quet, l’acheteuse exige une déontologie de ses
fournisseurs: pas d’enfants au travail, un congé
maternité pour les femmes, le respect des
cultes…Comment le contrôler? «Honnêtement,
quand vous voyez la tête des théiers, vous sa-
vez comment le patron traite ses employés. Et
moi je veux que mes thés soient beaux. Cela
passe notamment par la chaîne humaine qui est
derrière.»

Valérie Peyre «Teamaster» chez Chanoyu, la Lausannoise
parcourt le monde pour dénicher les plus beaux théiers.

La faiseusede théa l’éthique
chevillée au sachet
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Bio
1967 Naît le 21 mars à Gap, en France. Est la 5ede
sept enfants. 1979 Au cours de géo-histoire, elle
tire au sort son thème d’exposé: «apartheid».
Ce mot inconnu lève le rideau sur le monde et la
géopolitique. 1982 Découvre le thé en feuilles.
1993 Partie six mois en congé sabbatique pour
apprendre l’anglais aux États-Unis, elle y reste
six ans. 1999 Engagée chez Reuters Suisse,
à Genève. 2003 Alors qu’elle pense monter une
école de yoga à Genève, où il n’y en a pas, elle
rencontre Pierre Maget, qui devient son compa-
gnon. Ensemble, ils fondent Tekoe à Lausanne.
2004 Ouverture du premier magasin à la gare.
Naissance de Kylia. Charlotte suit en 2006.
2020 Quitte Tekoe dix-huit mois après l’avoir
vendu. 2021 Chanoyu vient la chercher pour
se lancer en Suisse. 2022 La marque est sélec-
tionnée par l’Académie suisse des Bocuse d’Or
pour sa qualité et son originalité.


